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Quel rapport entre Riga, capitale de la Let-
tonie et la Fondation Gips-Schüle ? C’est 
une question qu’ont pu se poser les bour-
siers et boursières de cette fondation en 
découvrant l’invitation à ce voyage d’étude 
organisé en coopération avec le dfi.

L’idée du format du séminaire sur l’Europe est 
née il y a cinq ans, avec en perspective les pro-
chaines élections au Parlement européen de 
2019. Pourquoi ne pas proposer aux étudiants et 
étudiantes soutenus financièrement par la fonda-
tion, tous et toutes très motivé(e)s et issu(e)s 
pour la plupart de filières techniques ou scienti-
fiques, une offre en matière d’éducation politique 
européenne ? Le dfi, fort de sa longue expéri-
ence, s’est proposé comme partenaire et organi-
sateur de tels voyages. Les premiers avaient pour 
destination les pays voisins de l’Allemagne, à sa-
voir la France, l’Italie, la Belgique, puis plus au 
sud, l’Espagne. Désormais, le programme devait 
porter sur un pays situé à la périphérie de l’Union 
européenne. L’objectif était, comme par le passé, 
d’avoir le meilleur aperçu possible de la situation 
actuelle du pays, de découvrir son point de vue 
sur l’UE et ainsi d’oser jeter un œil par-delà les 
frontières allemandes.

Avec le soutien de l’ambassade d’Allemagne à Ri-
ga et au terme d’un travail de fond de l’Institut, un 
programme intéressant et riche en découvertes a 
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matique de la ville aux objectifs ambitieux, ou en-
core avec la commission électorale officielle sur le 
comportement électoral en Lettonie, mais égale-
ment par des rencontres avec des ONG œuvrant à 
la protection des victimes de la traite d’êtres 
humains.

Parmi les points positifs à retenir sur ce pays 
balte, il faut notamment souligner la numérisation 
très avancée à tous les niveaux. L’éducation (obli
gatoire) des jeunes enfants y est un élément 

pu voir le jour. Ainsi, les participants ont pu se 
faire une image nuancée du pays  grâce à des 
entretiens avec la municipalité sur le thème de 
l’éducation (l’intérêt pour les disciplines STIM 
y est éveillé dès la maternelle), avec l’Agence de 
l’énergie de Riga sur les projets d’adaptation cli-

Lire la suite à la page 2

Le groupe d’étudiants accompagné de Stefan Hofmann, de la Fondation Gips-Schüle, devant la maison 
des Têtes noires à Riga    © dfi

Lors de la rencontre avec Kristīne Saulīte, présidente de la 
Commission électorale centrale de Lettonie    © dfi

« La particularité du 
séminaire est de nous permettre 

d’échanger ouvertement avec tous les inter-
locuteurs. Comme le dialogue est privilégié, les 

entretiens ne se terminent pas en mornes exposés 
mais demeurent toujours intéressants. (...) Sans le 
soutien financier de la Fondation Gips-Schüle, un 
voyage aussi instructif et informatif n’aurait pas été 
possible. Je tiens donc à remercier encore une fois 
chaleureusement la fondation et M. Hofmann pour 
leur soutien dans le cadre de cette bourse d’études 
allemande et de ce voyage d’études. Je tiens 

également à remercier l’Institut franco-alle-
mand pour son excellente organisation.  »  

(un participant au séminaire)
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important, également intégrateur, en particulier 
pour ce qui est de l’apprentissage de la langue. 
Quant à l’équipement des universités techniques, il 
est de haut niveau.

L’entrevue avec une ancienne ministre a permis de 
dresser le tableau du paysage assez volatile des 
partis politiques. En effet, de nouveaux partis appa-
raissent lorsque des personnes intéressées se re-
groupent pour en fonder au gré des thèmes ou des 
intérêts. S’ils dépassent la barre des 5 % lors des 
élections, ils participent au gouvernement au sein 
d’une coalition généralement multipartite pendant 
une législature, mais disparaissent aussi vite de la 
scène politique si les élections suivantes ne leur 
permettent plus d’entrer au Parlement letton, la 
Saeima. L’on peut proposer une explication possible 
à ce phénomène en se référant à l’histoire de l’occu
pation du pays au XXème siècle. La Lettonie, fondée 
en 1918, a connu une première période d’indépen
dance suivie de périodes d’occupation sous l’Union 

ont nettement moins de droits que les citoyens 
lettons et russes.

Au total, la population compte environ un quart 
de russophones. Beaucoup d’entre eux ne 
veulent pas s’intégrer au système letton, c’est 
pourquoi il existe aujourd’hui encore un système 
scolaire russe parallèle au système letton et les 
médias russes sont également très présents. 
Face à l’agression russe contre l’Ukraine, l’on 
comprend bien que les tensions au sein de la 

soviétique (1940-1941) et sous le régime nazi 
allemand (1941-1944), avant d’être finalement 
à nouveau intégrée à l’Union soviétique (1944-
1990/1). Le musée de l’Occupation retrace 
cette histoire de manière évocatrice et émou-
vante. Au cours des 30 années qui ont suivi 
la seconde période d’indépendance, aucun 
système des partis stable – selon notre con-
ception – n’a encore pu s’établir.

La période sous l’occupation soviétique a lais-
sé des traces dans certains domaines. Dans le 
paysage architectural, seuls quelques vestiges 
subsistent du style soviétique, tandis que pré-
domine l’influence de l’Art nouveau et de la 
Hanse. La population, en revanche, porte les 
stigmates de cette histoire mouvementée : 
près de 10 % des habitants sont ce que l’on 
appelle des « non-citoyens ». Ce sont des per-
sonnes qui ont un droit de séjour permanent 
en Lettonie, mais qui ne possèdent ni la natio-
nalité lettone ni une autre nationalité. Presque 
tous sont d’anciens citoyens soviétiques. Ils ne 
sont pas considérés comme apatrides mais 
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Vue du pont 
Vanšu depuis 
le quartier 
de Kipsala    
© dfi

Entretien avec Laima Geikina, présidente de la commission sur l’éducation, la culture et les 
sports de la ville de Riga    © dfi

« L’Ukrainian Support Center 
a constitué un exemple très frappant 

des progrès de la numérisation en Lettonie et 
de la manière dont les problèmes sont abordés en 

s’orientant vers des solutions. Ainsi, au lieu de 
répartir les centres d’aide aux réfugiés ukrainiens 
dans toute la ville, tous les services importants, de 
l’enregistrement à la prise en charge psychologique, 
s’y trouvent réunis en un seul endroit. Cela simplifie 
autant que possible les démarches pour les réfugiés 
qui arrivent dans des circonstances dramatiques, en 
leur permettant de s’orienter dans un pays nouveau.
(...) Personnellement, cette semaine m’a montré à 
quel point il est important que chacun s’engage pour 
la démocratie et pour une Europe unie et pacifique. 
Étant donné le passé difficile de l’Europe, c’est une 
performance remarquable qui ne devrait pas être 
considérée comme une tâche rébarbative, mais 

comme une chance pour la liberté, la paix et le 
progrès. » (un participant au séminaire)

« Le programme ambitieux, 
intéressant et varié du séminaire m’a 

permis de découvrir activement la Lettonie 
et de recueillir des impressions que je n’aurais 

pas pu avoir dans d’autres circonstances. Faire la 
connaissance d’hommes et de femmes politiques 
ainsi que d’acteurs lettons issus du domaine public 
comme privé a été très enrichissant pour moi et m’a 
permis d’amasser de l’expérience personnelle. (...) 
Grâce au dossier que j’ai reçu au préalable, j’ai pu 
me préparer au mieux à ce voyage et me rendre 
compte de l’étendue, de la diversité et de l’impor
tance de l’Union européenne, en dehors même du 
noyau historique de l’Europe de l’Ouest, et de ce 

que peut signifier concrètement l’unité 
européenne. » (une participante au 

séminaire)

«  La taille relativement 
réduite de la population permet de 

modifier les anciennes structures plus fa-
cilement et plus rapidement qu’en Allemagne. 

Par exemple dans le domaine de la numérisa
tion, l’Allemagne aurait encore beaucoup à app-
rendre de la Lettonie. En revanche, sur le plan 
économique, cette dernière a encore du poten-

tiel pour se développer. Dans ce domaine, 
l’Allemagne pourrait constituer un parte-

naire important à l’avenir. » (un 
participant au séminaire)
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société lettone n’aient pas diminué. Les réfugiés 
ukrainiens, qui sont en pourcentage beaucoup 
plus nombreux à être accueillis en Lettonie qu’en 
Allemagne, bénéficient quant à eux d’une straté-
gie d’accueil efficace, où les progrès en matière 
de numérisation ont pu montrer un impact positif.

L’ambassadeur d’Allemagne Christian Heldt a été 
extrêmement disponible en amont du voyage et 
très présent durant la semaine. Grâce à sa fine 
connaissance des relations bilatérales historiques 
et actuelles entre l’Allemagne et la Lettonie, il a 
donné aux participants de nombreuses pistes de 
réflexion. Plusieurs rencontres, rendues possibles 
grâce à ses contacts, ont fait apparaître claire-
ment la perception très positive de l’Allemagne 

en Lettonie, la place indéniable qu’occupe la 
langue allemande et l’importance qu’elle revêt. 
Le Goethe-Institut de Paris a également confirmé 
ce point de vue. Par ailleurs, les discussions à la 
Chambre de commerce extérieur germano-balte 
ont montré que les relations économiques pou-
vaient encore être développées. 

Comme lors des voyages d’études précédents, un 
autre moment fort de la semaine a été l’excursion 
dans les environs de la capitale à la rencontre 
d’un couple d’artistes germano-letton. Cet aperçu 
particulier d’un tout autre monde est venu clore 
une semaine riche en Lettonie.

Le bilan que l’on peut tirer de ce voyage d’études 
est très instructif. Il a permis de découvrir un 

pays qui, au-delà des courants politiques, se 
révèle être un membre convaincu de l’UE. Le sou-
lagement d’appartenir à l’OTAN y était également 
perceptible, tout particulièrement dans le con-
texte de la guerre menée par la Russie contre 
l’Ukraine.

Contact : 
Susanne Binder    binder@dfi.de
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« Si l’on se rend dans un 
pays membre de l’UE qui n’a adhéré que 

depuis peu à l’Union européenne, voire même 
qui n’a accédé à l’indépendance que depuis un 
passé récent, on découvre une toute autre per-

spective sur l’Europe et sur son propre pays. » 
(une participante du seminaire)
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